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LE CINÉMA QUI COURT 
A signaler parmi les f i lms récents : 

THE APPALOOSA permet à un réalisateur 

d 'or ig ine canadienne qu i a jusqu' ici tra

vai l lé en Angle ter re de s'essayer à un 

genre typ iquement américain, le western . 

Sidney Furie pro f i te curieusement de 

l 'expérience pour s'amuser à des jeux 

de caméra insol i tes, mais il a le sens du 

paysage et sait créer une atmosphère. 

Le thème est s imple : un homme cher

che à reprendre le cheval qu 'on lui a 

vo lé . Cela s'inscrit dans la mei l leure 

t rad i t ion du genre et p ro f i te d 'une in

terprétat ion très personnel le de Mar lon 

Brando. 

FANTASTIC VOYAGE déve loppe l u n e 

des idées les plus or iginales jamais ut i 

lisées dans les f i lms de science-f ict ion. 

Des hommes réduits à la tai l le de mi

crobes exp lorent le corps d 'un savant 

blessé pour lui appor ter la guér ison. Le 

sujet donne lieu à des décors vra iment 

fantastiques qu i compensent amplement 

pour l ' ins ip id i té des personnages qu i 

part ic ipent à l 'aventure. Richard Fleischer 

siqne la mise en scène. 

THE FORTUNE COOKIE donne à Bi l ly 

Wi lder l'occasion d 'une nouvel le satire 

sur l 'American Way of Life. Un avocat 

cupide met tou t en oeuvre pour t romper 

une compagnie d'assurances sur l 'état de 

santé de son beau-frère vict ime d 'un ac

cident. Les trucs ingénieux qu ' i l ut i l ise 

Ne nous fâchons pas 

surprennent, amusent et hor r i f i en t quel 

que peu en même temps. Il y a là un 

mélange de bouf fonner ie et de sens 

cr i t ique très habi lement dosé et Walter 

Mat thau fa i t mervei l le dans le rôle de 

l'avocat véreux. 

NE NOUS FÂCHONS PAS est une amu

sante parodie des jamesbonderies qu i 

encombrent les écrans de ce temps-ci. Un 

gangster à la retraite se remet en action 

dans des circonstances un peu part i 

culières où in terv iennent un pseudo

colonel anglais et sa bande d'acolytes 

aux allures yé-yé. Le f i l m est mené bon 

train par Georges Lautner et i l béné

f ic ie d 'une bonne équipe d ' interprètes 

où Jean Lefebvre fa i t part icul ièrement 

bonne f i qu re , alors que Lino Ventura 

mêle un peu d 'humour à ses exploi ts de 

poids lourd . 

PARIS BRÛLE-T-IL ? présente une fresque 

imposante des événements qu i ont en--

touré la l ibérat ion de Paris. Sans sa

t isfaire p le inement , le f i lm o f f re des 

moments captivants et sout ient l ' intérêt. 

René Clément a tout de même du mé

tier. Un conseil pour tant : attendez la 

sortie de la version or ig inale et fuyez 

l 'horr ible chose qui se présente sous le 

t i t re Is Paris Burning ? 

Surveil lez la sortie de : 

FARENHEIT 451 que Francois Truf faut 

a t i ré du fascinant roman d 'ant ic ipat ion 

de Ray Bradbury. Dans une époque à 

venir , le gouvernement a décrété la 

destruct ion des livres et a chargé les 

pompiers de mettre le feu à tous ceux 

qu' i ls pour ron t t rouver. Comment l 'un 

d 'entre eux se laisse prendre au charme 

de la lecture et devient un hors-la-loi, 

c'est ce que raconte le réalisateur avec 

sa sensibi l i té habi tuel le, combinée cette 

fois avec un sens de l ' insol i te bien ai-

quisé. 
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Cinéastes 
amateurs 

au t ravai l 

des autres avec l'outil des Lumiè
re. Le résultat, bien que contesta
ble, révèle un grand espoir : le ci
néma de 1980, c'est en pattie leur 
cinéma, plus la finesse technique, 
l'expérience et . . . l'argent. Des 
concours s'ouvrent, des talents 
naissent, de jeunes espoirs promet
tent : le cinéma canadien croit et 
c ro î t . . . 

Nous connaissons déjà certains 
cinéastes de demain. Mais combien 
d'autres vivent dans l'ombre . . . Ces 
illustres inconnus attendent l'âge 
adulte pour se présenter au monde 
de l'écran. Soit par individualisme, 
soit par humilité, ils "apprennent" 
le cinéma et la vie. Mais l'avenir 
nous révélera quelques-uns de ces 
dilettantes. 

Cette évolution cinématographi
que qui imprègne la vie de centai
nes de jeunes découle de leur souci 
de culture. Mais il serait injuste de 

taire le travail bénéfique du Service 
d'Éducation Cinématographique 
qui, depuis quelques années, a fait 
beaucoup pour la propagation du 
septième art chez les étudiants. 
C'est lui, le Delluc du cinéma ca
nadien . . . De nombreux cinéphi
les lui doivent leur intérêt. Intérêt 
qui se manifeste par plusieurs acti
vités : Journée Séquences, stages, 
journées d'études . . . 

L'expérience des pionniers et des 
réalisateurs canadiens actuels incite 
aussi beaucoup de jeunes à "faire 
du bon cinéma". Combien croient 
être supérieurs ! Or, l'illusionné se 
surpasse. 

Cet article traduit peut-être un 
idéalisme outré. Mais certains jeu
nes reflètent un tel espoir que 
nous avons été mu par un indisci-
ble instinct de prophétiser. 

Croire, c'est vouloir; vouloir, 
c'est réaliser. 
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